
L'HISTOIRE notera, pourla postérité, que le premierbébé de l'année 2017 de lamaternité Azizet FallNdiaye du Centre hospita-lier universitaire de Libre-ville (Chul), fut de sexeféminin, et prénomméLisa-Samy. Par cette date, symboliqueà plus d'un titre – puisquemarquant le début d'unenouvelle année – espéronsque bébé Lisa-Samy saurafaire le bonheur de ses pa-rents, et en être un motifde fierté, une fois devenuegrande, en sachant positi-ver ce “choix” à elle accordé

par l’Éternel.En effet, c'est à 1h'08 mi-nutes que Lisa-Samy estvenue au monde, avec unpoids net de 3,200kg. Justeun petit cri à sa naissance.Comme pour affirmer sabonne santé. Quoiquetremblotante de froid, surune table, au moment oùune infirmière s'apprêtaità l'emmailloter dans unlange. Les sages-femmes pré-sentes dans la salle d'ac-couchement, vêtues deleurs traditionnellesblouses, ont immortalisél'événement en posantavec elle, premier bébé dela maternité Azizet FallNdiaye, lors de la photoréalisée par notre repor-ter-photographe. 

Et Bébé Lisa Samy vint à 1h'08 minute !
Dans la foulée de la Saint-Sylvestre

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon
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C'EST un des événe-ments les plus capti-vants du réveillon de find’année, à Libreville. Lesfeux d’artifice, sur lefront de mer, ont encoretenu leur promesse, sa-medi 31 décembre der-nier. De nombreuxLibrevillois ont effectuéle déplacement de cetteplace, face à la prési-dence de la République,pour contempler cespectacle haut en sons etriche en lumières. Plu-sieurs autres l’ont vécudepuis leurs domicilesrespectifs. A 23 heures et demidéjà, l’on pouvait aper-cevoir des spectateurs,convergeant par vaguesen ce lieu devenu habi-tuel. D’aucuns se deman-dant même si laprojection aurait lieu,tant le dispositif étaitmoins imposant qued’habitude - absence degradins, équipements defeux d'artifice moins im-posant -. Mais soudain, àminuit sonnante, une lu-mière a fendu le ciel li-brevillois, et un grand

En toute beauté !
Feux d'artifice sur le front de mer

F.B.E.M
Libreville / Gabon

...et de toutes les couleurs.
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Des feux d'artifice, sur le front de mer, étaient de toutes les formes...
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Les spectateurs, immor-
talisant ces moments.
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Le premier bébé de l'an 2017 de la marternité Azizet
Fall Ndiaye du CHUL, prénommée Lisa-Samy.
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Pour leur gentillesse, leurdisponibilité, leur dyna-misme et leur sens de l'hos-pitalité observables lors denotre passage sur les lieux,nous leur témoignonsnotre reconnaissance. Des
lauriers en guise d'incita-tion et/ou d'encourage-ment à maintenir cettechaleur, devenue une den-rée rare dans nos hôpitauxpublics.En effet, une fois encore,

grâce à leur savoir-faire,elles ont contribué à “don-
ner la vie” à ce “bout de
chou” qui, aujourd'hui, estau troisième jour seule-ment de son cycle de viedont seul Dieu sait combien

il durera. A défaut d'êtrevenus les mains chargéesde cadeaux, nous formu-lons, à cette occasion, levœu d'une bonne santé etd'une longue vie à bébéLisa-Samy !

bruit a fait sursauterplus d’un. La projectiondes feux d’artifice venaitde débuter, impression-nante comme à chaquefois. Vingt-cinq minutes du-rant, le ciel a brillé defeux de toutes les cou-leurs, et de toutes lesformes. Sous les cris dejoie et de "bonne année"des observateurs. Les-quels avaient, pour laplupart, sorti leurs télé-phones portables. His-

toire d’immortaliser cespectacle qui ne se pro-duit pas tous les jours. L’on observait cettescène debout, ou assis àmême le sol. Un ciel detoute beauté qui se scru-tait, en définitive, ensolo, en couple, entreamis, ou simplement enfamille. Le cas de la fa-mille Massala, dontchaque membre n’avaitqu’un seul mot au sortirde cette projection :
"Beaux", comme l'étaient

les feux d’artifice. Soulignons qu'un grandnombre de ces specta-teurs provenaient du"village de noël" voisin.Une sorte de foire avecdes animations diverses,qui se tient depuis ledébut des festivités defin d'année, jusqu'à la finde cette semaine.  


